
t M' LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

m.vail religieux auquel UAngleterre est cn proie. Que chacun dans le secret (le Ad reste, la respectabilité des jeunes messieurs qui ont publié le propccts
son cSur augure de lavenir d'après les règles de la prudence humaine. Le du Journal de Québec, est trol bien conne, pour que l'on conçoive la iteilv-
temps pourra nous fournir bientût des élemens qui aujourd'hui nous man- dre appréhension sur les suites de leur noble entreprise :ussi, bien loin de
quent pour éclairer et résoudre certaines dillicultés. la désapprouver, ai-je voulu souscrire moi-même, un dî's premiers, à tcuy

J'ai l'honneur, etc. IV. W. Journal, on leur souhaitant un encouragement qu'ils mitent assurément.
d-p. le Rédacteur du Fantasque est pri de vouloir bie reproduire ct e

note, pour rendre justice à toutes los pardes.
CIr.CUL.îURE Cis. F. B-uLLAneox, 11 r.

Ji AfM. les rzembrcs du c!crgé du diocèse de Québ'ec.
Monsieur,

. J'ai l'honneur de vous informer queil a été jugé inutile de fonder un
nouveau journal pour continuer ia publication de la P-Ar:s IRLrICiEUSE de
la ci-devant Gazette Française de Québec, depuis que M. R1. M\ecos.ti,
en prenant la rédaction du CÂ.iæs, a annoncé qu'une partie de ce papier
serait désormais employée à publier des MT±TaT:s Rr créUSCs ; et que le
Clergé de cette ville n'a pris aucune part au projet annoncé du Journal de
Québec.

J'ai l'honneur dJtre, Mlonsieur,
Votre très-humble et très-obéissant serrvieur.

C. F. BAILLARGEON, P-rtE.
Québec 1S novembre 1S42.

Québec 25 novembre 1S42.
Nous avions besoin ious-imiénes de cette explication pour comprendre le.

motif ce cette circulaire inattendue, dont plusieurs exeuplaires furent enîvî'yes
dans le diocése de MontréóL.Ce qu'il y avait de nystérieux,en apparence,dans
cette espèce de croisade, en faveur d'un papier très recomledable, mais ô

l'exclusion, toujours en aprencc, de toute autre feuille, avait inspiré à l'un
de nos correspondans des réflexions, trop acerbes dans tous les cas pour que

nous jugions à propos Le les reproduire. D'ailleurs elles deviennent iout-à-
fait inutiles depuis que M. le curé de Québec a déclaré qu'il n'avait l'inter»
tion de favoriser aucun journal au détriment de qui que ce fdt. Il n'on usi

pas moins vrai que la susdite circulaire peut provoquer bien. des remarqus

A pro os de cette circulaire l uîi•iscuo contient dans son numéro du que nous nous abstenons de faire.

23 l'article que nous reproduisons, ainsi que la réponse eue IM. le curé de
Québeca cru devoir.y.faire.

Pour le Fantasque.
dLfr. le Rédacteur,

Quoique ma plume soit encore bien novice, cependant engagé par le désir
du bien public, j'ose vous supplier d'insérer dans vos colonnes les remarques
2Muivan tes :

Il faut vous le dire, je suis ennemi juré de totites déprenses frivoles, sur-
tout sous un reie de misère comme celui dans lequel nous vivons i et à plus
forte raison des dépenses, dont l'unique fruit serait d'alimenter le sot orgueil,
ci d'entrenir le pédantisme le quelques particuliers.

C'est au Jounaxt Dr Qu23Ec que je veuxz faire allusion.
Mr. le rédacteur de ce Journal annonce dans son prospectus qu'il conti-

nmera la publication des nouvelles religieuses ci-devant confiées à la Gazette
de Quèbec.

Tout le monde sait que le présent Editeur du Canadien, ci-devant autorisé
par le clergé à publier les -Matières religieuses dans la Gazette de Québec,
continue une publication si importante pour le pays et en particulier pour la
IRelieion, dans le Canadicn.

.Que fera donc le Jcurnal de Québec, sans mission et sans les communica-
tions des Mrs. du Clergé, qui ont voulu se charger en prernier ressort de la
collection des Matières nécessaires à cette fin ? Que fera-t-il ? il pillera le
Canadien où il manquera à sa promesse. Or bien fou celui qui voudra payer
pour relire quelques extraits tirés d'un papier qu'il a déjà vu. Sans doute
que Mr. le Rédacteur du Journal aura voulu emprunter le secours de la Rc-
ligion pour faire acheter au bon public les nullités enfantées dans sonr orguciL.

Trois ou quatre bons journaux suffisent pour donner connaissance des
matières propres à intéresser utilement. Ces nouveaux journaux que l'on
voit paraître sur la scène sans y ètre appelés ont ordinairement le sort de ces
papillotes dont les coquettes ornent leurs belles coiffures, et oui changent à
chaque nouvelle mode. Nous osons donc espérer que les bons canadiens
seront assez rfléchis, surtout quand il s'agit de la bourse peur faire une dis-
tinction du vrai mérite; dans l'espérance qie les paroissiers suivront ics
impressions de leur Pasteur, on a bien voulu détourner ces derniers par la
circulaire suivante de la réception de ce Journal ; jugeant sans doute plus
utiUe à la société que l'argent surperfiti soit répandu dans le sein des pauvres.

(Ici se trouve le circulaire que nous avons placéeplus haut.)

JUSTIFIGATîON.
Un ennemi déclaré des d4penscsfrivoles qui a pris sur lui de publier, sur le

Fantasque de mardi dernier, une circulaire que j'avais adressée, le 18 du cou-
rant, aux seuls membres du clergé du diocèse de Québec, s'est aussi donné
la liberté de me supposer bien gratuiterrent de mauvaises intentions, que je
n'ai jamais cues et que je n'ai pi avoir.

Je dois donc, pour ma justification, déclarer devant le public, où il me tra-
duit, que je n'ai pas dit un mot, dans cette lettre, contre le Journal de Qué-
bec ; et " que je n'ai jamais voulu, " comme il le prétend, " détourner les
pasteurs, ni leurs paroissiens de la réception de ce papier."

Les MM. du clergé avaient droit, sans doute, de savoir si,.selon leur dé-
air, on avait pris quelque mesure pour continuer la publication de la partie
religieuse de la Gazette Française de Québec.

En leur faisant connaitre la raison qui avait fait abandonner le projet de
fonder un nouveau journal, pour remplir cette fin, il fallait bien leur décla-
rer que le clergé de celte ville n'avait pjrik aucunepari au projc annoncé dur
Journal de Québec; ce qui veut dire tout simplement qu'il n'en était point
l'auteur, ou qu'il ne s'en était pas mêlé: et c'e-t tout ce que j'ai dit. Or,
dans cette déclaration, il est visible qu'il n'y a rien c pour détourner les pas-
leurs et leurs paroissiens de la réception du Journal de Québec," Il fallait
tdonc èt re bien préjugé pour découvrir, dans ces paroles, une mauvaise in-
ontion, et pour me la prêter.

B3ULLETI N.
Les journauîx de la Prov:ince se préoccupent vivement des électious

municipales. On se plaint, comme toujours dans ces occasions, que l'accord

et Punanimité faillissent aux Canadiens ce dont leurs adversaires sauront bien
profiter.

On o'a aucune nouvelle certaine de la santé du gouverneur; celles qu
nous sont venues sont contradictoires ; et chacun le guérit ou le fait mourir,
suivant soit désir etson intèrét. On ne saic pas davantage s'il clhoisiira '\lou-
réal pour son séjour, durant sa convalescence. On accuse ses médecinm de
lui conseiller son retour en Angleterre: mais la Jinervc assure que des leb
ires larticulières annoncent qu'il descendra ici aussitôt qu'il pourra le faire

sans danger.
En Europe les diplomates sont en mouvement pour faire triompher des

questions industrielles et commerciales, chacun selon les intérèts de son Ca-
binet. Ces intérêts sembient avoir absorbé tous les autres. C'est qu'en effet

pour bien des nations, pour l'Augeterre et la Belgique, par exemple, ce sont
là des questions de vie ou de mort, et auxquelles sont subordonnés les plus
hauts intérêts de la politique soit intérieure soit extérieure.

La R cssic continue le cours de ses iersêcutions contre les catholignes. On
assure qa'elle songe Ù mettre fin, par uie retraite peu honorable, à la guerre
lésastreuse de l Cir-assie.

En Espagne, Espartero fait tous ses efforts pour faire retarder PL'ge d4e raa

jorité d'Isabelle. Il emploie toits les petits moyens à l'usage des tyrans pour
se gagner une popularité impossible. Ce qui ne lempéclhe pas de trembler

pour sa vie, et de voir que son règne ne saurait plus étre long. Il est toujouu
vivement soutenu par l'Angleterre. Mais les catholiques espagnols eroit
plus forts que cette alliance de lhérésie avec limpiété et tôt ou t.ard ils
sauveront 'Espagne.

Les conversions du protestantisme, du judaïs-ne même au catholicisrm
sont chaque jour plus nombreuses et plus tuniverselles. Depuis longtems la

religion ne s'était vue dans un état aussi prospère et aussi florissant.

Tous les journaux étrangers qui s'occupent le nous (nous ne parlons pas
des journaux d'Anîgleterre) sont favorables aux changemens de notre admni-

nistration. Rêpublicains, lêgitimistes,ministériels, tous sont unanimes à Lo-
liciter Sir Charles et le Canada. Il faut que cette cause soit d'uie justice
bien évidente pour gagner des sympathies si universelles ; nos enntemis poli-
tiques devraient y faire un peu plus d'attention.

NOUVEL LES RELIGIEUSES.
-La Jincrve de lundi dernier public la communication suivante sur ta

neuvaine qui %-ient d'avoir lieu à St. ïMartin :
' La neuvaine qui a eu lieu à St. Martin, depuis le 10 att 18 novembre

courant, en lhonneur dut St. Patron île cette paroisse (St. IMartin évêque de
Tours,) a produit des fruits merveilleux et consolants on méie temps pour
la religion. Pendant les 9 jours de la neuvaine l'église a été ecnstammnrîent
remplie le fidèles de" la paroisse, qui à 'enri s'empressaient de venir enten-
dre la parole de Dieu que loui- annonçait deux fois par jour, le révérend p-
re Hunipaux, Jésuite, dlott l'éloquence, le zèle et la piétó sont au-dessus do
tous les éloges. Pendant cette neuvaine, les tribunaux de la pénitenco ont
été assidûment entourés de fidèles qui venaient humblement;y faire laveu de
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